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M. Jean Watters sera le nouveau recteur de 

l'Université Laurentienne 



le H février 1998 

Le Conseil des gouverneurs 
de l'Universitelaurentienne avoté 
açouri'buïpoiff nommer M. Jean 
\\fetters au poste de recteur de 
rUmvenaîé à partir du T août 
1998. Le Comité de sélection a 

de M. Watters, actuellement 
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'•- M. Watters est à la tête du 
Collège depuis sa fisndation en 
I994..De_1991 .à 1994,.a a été 
président et expert-conseil de 

Performa International Inc. à 

Aberta, une société de 




consultation spécialisée dans la 

planification stratégique et la re- 
cherche. Auparavant, de 1988 à 
1991, S était professeur agrégé et 
directeur duBureai te l'éducation 
idés adultes.de l'Université de 
Sherbrooke, Québec M Watters 

détient un baccalauréat en 
pécheogodSOS), * u ne m aî m> i 
en arts et en pédagogie (1977) de 
njriverstydeCateBry.ainsi qu'un 

doctorat en sàencesdel' 



• il v;ir> f 



tiil %A i% 1 



(andragogie, N 1984) de 
l 'Université de Montréal. En 
1985, sa thèse de doctorat lui a 



valu le Prix Grégoire pour 
TexceCence en recherche. 

M Douglas J. Los» président 
du Conseil des gouverneurs et 
président du Comité de sélection, 
a indiqué que le Comité avait été 
impressionné par «le style de 
gestion de M. Watters, qui com- 
-bine_harmomeusemeirt les 
compétences universitaires' et 
l'enfcepreneuriat M Watters s'est 
révélé un solide chef de file, 
respectueux des cultures 
anglophone, francophone et 
autochtone D s'est fait connaître 



et a gagné te respect de tous pour 

la façon dont U a orchestré le 
développement du Collège Boréal 

dès les premiers stades». 

M. MDce Grube, préskient de 
l'Association générale des 
étudiants et mernbredu Comitéde 
sélection, a ajouté: «Jean Watters 
est un grand visionnaire .et un 
bârisseurll est détenniné à traiter 
les étudiants comme des 
p arte n ai re s et non pas comme des 

cfierts.» 

Pour sa part, M. Ritcard 
Sdîefl, préadent de l 1 
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des professeurs de l'Université 
Laurentienne dédarmt: que «M 
Vfeïtexs apporte un grand éventail 
de qualités à FUràveraté; je me 
r^o^d , a^m^K«detravffiûeravec 
lui.» - 

DeravîsdeNt Jean Wattos: 
«Innovation, flodbffité* qualité et 
service daosunmffieu de confiance 
et de dctenhînatïoh doivent 
devoir les termes qui rafiert toutes 
les forces de la Laurattienne afip 
qu'elle puisse être un des meSkurs 
milieux de recherche et 
d'apprentissage au pays.» 
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L' écrit nous lie ! 
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Participer à une dictée est 
sans doute, une fa çon bien 
particulière i 
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sa pause- 
dîner, mais près de vingt 
étudiant.e.s et une dizaine de 
professeur.e.s ont tenté 
rexr^rkrcejeuddaiiieràl'Entre- 

I>ux,torsdelaJoun^derécritl 
C'est le Centre des langues qui a 
eu labnTbrtekiéed'c^ganJseroctte 
journée d'activités entièrement 
consacrée à récriture, avec pour 
slogan, du côté francophone: 
« L'écrit nousBe! »Demesquatre 
années à la Laurentienne, j'ai 
rarement vu une aussi bonne 
combinaison d'utile et d'agréable! 
Tout était réussi, de l'atefier sur 
l'écriture journalistique au 
concours de vocabulaire, en 
passant par les ateliers de 
scén arisation, d e poésie' et 
"d'eafton, sans oubBer lêsàictéês 



préparées par Guy 
pourles étudiant.e.s 



téméraires qui se sont aventurés à 
rEntre-Deux le 26 février dernier 



rér^ti-îrices du Centre des langues 
pour les p ro te ss eur .es, tout était 
réussi! Les pnésentateurs invités, 
pour ne pasefire chevronnés, Rob- 
ert McMBan de Ratfio-Canada, 
derase truax de Prise de parole, 
Robert Dickson et Micheline 
Tremblay du département de 
français de la laurentienne ont 

livré leur message avec brio et 
certains ont même suscité des dis- 
cussions enlevantes... La radio et 
la télé de Radio-Canada se sont 
aussi déplacées pour assister à 
l'événement, etréniaàonUHeure 
juste sur tes ondesdeCBON a été 
diffusée en direct du Centre 
étudiant! Évidemment, la paruci- 
pation tant du corps professoral 
que des étudiantes aurait pu être 
"meilleure. Lès francophones 



Pensée 0^ff na ^ 



»îl»5ïl i, 



au Collée Boréal pour la 
parution du premier examriaire de son journal 

étudiant 



semblent toutefois avoir 
grandement apprécié leur 
aventure, qu'ils soient 
professeur.e.s, étudiant.e.s ou 
membres de la oaiiu i un a uté. Cette 
Journée de l'écrit prouve une fois 
de plus qu'il est possible de 
s'amuser en jouant avec les mots 
et que l'université peut parfois 
s'ouvrir àlacornm un auté. LeCen- 
tre des langues a reçu plusieurs 
commentaires positifs suite à la 
Jouméederécrit qui, espère-t-on, 
deviendra un événement annud à 
laLaurentienne. Bravo au person- 
nel du Centre et à leurs 
collaborateurs, sans oublier Gael 
fier héros de la dictée des profs..! 
À l'an prochain! 




Philip Perodeau, Josée Fortin, Alain 
Mvilongo, Kerry-Lee Richardson, Fiona 
Robertson, Nancy-Gaëlle Barras,. Jean- 
François Lemieux, Dominic Beausoleil, 
Rosanne Parent, Jamie Parent, Christine 
Kelm, Luc Lemieux, Kelly MacMillan, 
Jean-Claude Rutayisire, Liane Meunier, 
Matou Graisseux, Thérèse Rondeau. 



Annoncez dans 
CCJrtgnaf déchaînéf 

675-4813^ 
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orignal@nickeLlaurentian.ca 
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Bramements universitaires! 
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Rédacteurs 

Main Mvilongo 

Rédacteur 
adjoints 

Jamic Parent 
Trésoriers 

Philip Pcrôdcau 

Publtclato: 

Lmda levesque 

%jprÎ0nat déctmnécst 
le journal des étudiantes et 
étudiants francophones de 
l'Université Lauitnticnne. . Il 
est le véhicule de l'opinion et 
de la créativité de tous ceux et 
celles qui veulent s'adresser en 

français à la communauté 
laurcnticone. . 

%X)rigna( déchaîné 
publie 1000 copie par numéro. 
Il est monté à l'aide de système 
d'ordinateur IBM et 
Macintosh et est imprimé par 
Journal Printihg f & Sudbury. 
Il est distribué gratuitement sur 
le campus de l'Université 
Laurenticnne, en divers points 
Redistribution à Sudbury, ainsi 

qu'à un nombre croissant 
d'abooné.e.s. 

Tout changement 

d'adresse, demande 

d'abonnement ainsi que tout 
"ocOTplâïrc Miniistribué doit 
être epvoyé à l'adresse ci- 
dessous, 

La responsabilité des 
opinions émises appartient à 
l'auteur de l'article, ainsi que 
la féminisation. L'édition 
générale, ainsi que le choix des 

titres et sous-titres sont 

# 

réservés au comité de 
rédaction. Les textes et îUus- 
trations publiés dans 
g[Qrifp£i déchaîné peuvent 

être reproduits avec mention 
obligatoire de la source. 



Le prochain 
0H0fiûf, tfécftaîné 
sortira des marais 

le 18 mars! 998! 

La date de tombée 

9 i ■ 4 

pour les articles et 

les annonces du 
prochain numéro est 

le lf mars 1998 



Les orignaux 
attendent 

. ■-'•**'.,' 
collaboration! 
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Dans son article intitulé - 
UAcadénriefiBnçaiserqette«N&- 
dame la ministre » -paru au jour- 
nal Le Soir BnjxeBes du 12Janvier 
98, Mari^Olaire Bouixioux nous 
apprend que l'Académie fiançaise 

a adressé un message de vive pro- 
testation auprès du président 
français Jacques Chirac, contre 
l'appellation « Madame la ministre 
» qu'emploient « certaines des 
femmes qui ont V honneur de faire 
partie » du gouvernement de Uond 

Jospin... 



« L'Académie française a 
résolu de s'adresser publiquement 
à vous, en tant que son Protecteur, 

pour vous demander votre aide en 
aflàire qui, dans les hauteurs de 
PÉtat» porte atteinte à la langue 
française », écrivent Maurice 
Druon, secrétaire perpétud, Hélène 
Canére d*Encausse, « directeur », 
et Hector Biandotti, chancelier de 

n 



LK+Ifllill. 



Cbc£î d* Accusation 



«Les intéressées, non seule- 



ment commettent à leur insu un 
contresens grammatical mais, de 
surcroît, vont à rencontre de la 

cause qu'elles croient défendre», à 

comprendre par- là le principe de 
l'égalité femmes-hommes dans les 
fonctions publiques. 

+ 

Plaidoirie 

«Le M&dame placé devant le 
nom de fonction, lequel n'a pas à 
varier en genre, suffit à marquer le 
sexe du titulaire, et à inviter aux 
égards qu'on lui doit» (plus qu'à 
l'autre sexe?). 

Dhistratioa 

Elisabeth Guigou, ministre de 
la Justice, «devrait-elteôreappdée 
la Garde, ou la Gardienne; ou la 
Gardeuse des Sceaux? Aux fan- 
''mes notaires ou œmmissaires- 
poseurs, devra-t-on dire Maires^?». 



Déooftdatioa 

L'Académie française ne 
manque pas de déplorer l'emploi 
chez les Québécois de « une 



Belges, d' « entraîneuses, 
(sportives)» et de «sapeuses- 
pompières>. 

Défense 

La preniàeréactionest venue 
de Ségolene Royal, « la » nrirâstre 
dâeguée à l'Enseignement scolaire. 
Cela me fait penser aux interroga- 
tions du concile de Trente, qui se 
demandait si ks femmes avaient 
une âme... 

■ 

Rappddcs&itset 

commentaires de Marie-Oaire 

BounSoux 

Depuis sa fondation en 1635, 
l' Académie française n'a jamais 
admis que tnis femmes en son sein: 

N^BUeriteYoucenarOapionmère^ 
entrée en 1980 et décidée sept ans 
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pîus taid), JacqueSne de 
(âue en 1988) et Hélène Carrère 
d'Encausse (depuis 1990). C'est 
dire que « ta vieille dame du quai 
Conti »( amusant surnom pour un 
aréopage quasi exclusivement 
mascuBn) n'est pas le reflet d'une 
société où la grammaire et les 

kae ; passa* d*aifleure 



fort bien de ses avis. 

On remarque aussi que 
l'Académie et tous ceux qui 
résistent à la reminisation des noms 
de fonction ne s'irritent quelorsque 
la pratique touche aux mondes 
politique, jiuficiaire, unveràtaireou 
culturd Tout ce qui se passe plus 
bas dans l'échelle sociale ne les gène 
apparemment pas . N* a-ton pas 
utifisé dès l'entrée des femmes dans 
les usines le mot ouvrière (Jusque- 
là réservé aux insectes) ? Ne cSt-ôn 
pas un ou une secrétaire (mais gare 
à directeur et préskient-directeur 
général !), un instituteur ou une 
institutrice (attention à professeur, 
proviseur et recteurlX un infirmier 
ou une m&mère, un accoucheur ou 
une accoucheuse (mais docteur, 
c'est autrechoaelXunépkierouune 
épicière, un chômeur ou une 
chômeuse et ... un ou une 
journaliste? 

Inspiré par l'article de la 
journaliste, j'y ai ajouté des titres 

pour en faire un procès, Jean- 
Oaude Rutayistre 
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Cette publication issue de 

l'initiative dès apprenants dû 
CoQège Boréal a, àès sa pfémièïe 
éefition, provoqué la constonstion 
du au skn miHeu univerataire. Non 



donna autant de frissons 

œitaine&fitionde^ 

en vedette Jennie McCarty 

dévoilant ses vraies couleurs. 



la fierté franco-ontarienne 

mentionnée en page couverture? 
Ces oubfis pu feutes me blessent au 

plus profond de mon âme de 
guerrier Francotôntarien. À 



Bveratart-Nc» Comme si ce n*à»t pas asse^ la^ 
— pKpanKXTttwieraÇiTiffl ^ jq i Mè i epaffiM txMe au ssifatangiie--lHim^^ 

page centrale- Cette page me de Shakespeare Qu'esta anivé à Onle cri^ on le chante, on 



savoir! S. VP. con^K ces feutes t 
Si ce n ? est pas pour vous, ffites4e 
pour tous ceux qui se sont battus 
pour créer un collège propice à 
l'épanouissement de votre 
iangue^tE FRANÇAIS! — ; 
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Ouï, je m'abonne à TOrignal pour: 

22$ Achèque 
.44$ Amandat-poste 



Al an (12 numéros): 
A2 ans (24 numéros): 



Nom: 
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Adresse 

r 

Ville: 



h ■ 

Province: 




Code postal: 





Retournez par la poste à 

Université Laùrentîenne, Sudbu^y (Ontario) P3E 



304, 
2G6 




aîné, le mercredi 4 mars 1998 *2 
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« Le retour du 
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- Après ce repos bien mérité, 
passé dans un égout à festoyer avec 
les rats, 3 fut grand temps que je 
remmené les mains à la pâte. Les 
coups de coeur sort si nombreux, 
qu'As vous ferait réguigher votre 
dinde de noâ! Il fut donc impor- 
tant de les limiter et de ne citer que 
tes pfos importants. Premièremen t , 

la 25 e nuit sur l'étang est à nos 
portes. Pourla modique somme de< 
10$ par biHet pour les membres de 
l'AEF, c'est une vraie aubaine! Ne 
manquer pas votre chance, ^parce 
qu% sort finîtes. La gang de la nuit 
nous a préparé tout un« SHOW », 
et tes grenouilles en tomberont de 
leurs nénuphars... Le second coup 
de coeur, est la présence des 
représentants de la FESFO tors de 
la reconceptualisation de 



L' Association Canadienne 
Française de V Ontario 
(ACFO). Leur enthousiasme 
m'a fait réaliser à quel point 
la francophonie peut être 
iropot tante pour les étudiants 
francophones du secondaire. 
Le dynamisme de ces jeunes 
m'a convaincu que les 
batailles pour conserver nos 
acqub seront prepétuées par 

l'appui de cette nouvelle 

génération de combattants. 

* Je n'ose pas parier d'eux en 

tant que relève mais plutôt 
comme des alfiés de taille. 
Enfin étant néviplanchiste, 
j'aimerais donner mon 
dernier coup de coeur à notre 
médaffiéd'oi; RossRebagJiaîL D est 
un vrai symbole de détermination. 



Encore une fois, BRAVO! 




Dun autre côté, les coups 
demasses sont moins nombreux 
mais ils méritent tout de même 



d'être soulignés. Le premier, est 

aécerné à l'endroit aux « 
STATES » pour leur 
étemeSe tentative d'entrer en 
guerre avec qui bon leur 
semble. Sommes-nous les 
jaochaîns sur leur liste notre? 
À quoi bon tuer des milliers 
de personnes pour s'assurer 
que l' Iraq ne possède pas 
d'armes chimiques ? 
Pourquoi Oncle Sam 
n'intervient-il pas lors de 
situations de crise dans des 
paystebl'Algérie, Israfl, du 
même la Yougoslavie ? 
N'étant pas de ses 
partenaires économiques , 
ils n'ont pas droit au paternalisme 
américain. Je trouve ça aberrant de 
I es voir se mettre le nez partout afin 



d'essayer de prouver au monde 
entier qu'ils sont les plus forts. 

Le dernier coup de masse est 
envoyé à tout le personnel de 
soutien et les enseignants qui ne 
croient pas en la possibilité de créer 
une université uniHiçue française. 
Quand allezw vous comprendre que 
c'est la solution ultime pour régler 
tous les conflits qui résident au sein 
de cette université ? Déniasez- 
vous ! On n'a plus de temps à 
perdre ! C'est aujourd'hui ou 

jamais ! À tous mes chèis lecteurs, 
je souhaite de passer une excellente 
25e Nuit sur l'étang. Soyez sages 
dans votre consommation d'alcool 
car les abus causent des péchés. 



La FCFA du Canada s'assurera que les communautés francophones et 

acadiennes bénéficieront des retombées du Budget 1998 



OTTAWA k 25 février 1998 

-La Fédération des c ommunautés 
francophones et acadiennes (FCFA) 
du Canada suivra de près la mise en 

oeuvre des mesures financières 

opotauN àmm le Bade* 1998 du 

gouvernement fixerai, destinées 
aux personnes désireuses de 

poursuivre- -des études 

postsecondaires» afin de s'assurer 
qu'elles seront accessibles aux 
étudiants et étudiantes 
francophones partout au pays. 

C'est ce qu'a annoncé hier le 
président de la FCFA, Monsieur 
Gino LeBIanc, à sa sortie de la 
Chambre des communes» peu de 
temps après la fin de la lecture du 

discours du budget par le ministre 



Paul Martin. 

« Le passé nous a démontré 
que lorsque Je gouvernement 
fédéral annonce des programmes 
soHfisant accessibles à tous, les 

entero qm we fcxoïkygnert no 

tiennent pas texgours compte de la 

dualité linguistique du pays, ni des 

Gonfitœmsoaaïe^ 

de nos communautés » de préciser 

M. LeBIanc. 

AinstlepîéadentdelaFCFA 
a annoncé qu'2 écrira au ministre 
des Ftnances pour lui suggérer les 
noms de représentants et 
représentantes des communautés 
francophones et acadiennes qui 
pourraient siéger au conseil 
d'administration de la Foi 



millénaire. Ce fonds, doté d'une 
mise de 2,5 $ milliards, a pour but 
d'allouer des bourses d'études à 
quelque 100,000 étudiants et 
étudiâmes à fmble revenu désireux 
de -poursuivre : -des études 
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canadien des Finances, Monsieur canadienne des bourses du 



D'autre part, M. LeBIanc a 
déploré l'absence de mesurés 
destinées spécifiquement aux 
communautés francophones et 
acadiennes. 

« II y a eu un prix à payer pour 

atteindre ce budget équilibré, a-t-fl 
expliqué. Depuis dix ans, les 
organismes et institutions de la 

francophonie canadienne ont eu à 
subir, en moyenne, des diminutions 
deleuraoctras SUtiw^^Yq^ç 
de 30 à 40 pour cent. Nos 



organismes et les instufions ont été 

i 

obfigés de réduire tes activités et les 
services qu'ils offrent à la popula- 
tion. En retour, nous accusons une 
augmertaûondutauxdestiansferts 
finguistiques, Ceka-d est passé de 
35pourcenten 1991 à37pourcent 
en 1$96. 

Monsieur LeBIanc a aussi 

dénoncé la perte de certains droits 

Knguistkpies à la suite des coupures 
fédérales. 

« Songez au bureau de poste 
local qui se trouve maintenant- à 
l'arrière de votre pharmade, a4ril 
mentionné. La personne préposée 
à ce comptoir n'est pas toujours 
capable de desservir la clientèle dans 
les deux lai^uesjoffiadles.du pays. 
De nombreux fonctionnaires 



fédésaux attitrés au développement 
et à la prestation de services en 
fiançais et en anglais ont perdu leurs 
emplois et leurs responsables ont 
disparu avec eux.» . 

Le président_de. la FCFA. 

espère qu'unepartfe des&tumsur- 
plus budgétaires du gouvernement 
fédéral pourra àrerétnvestié dans 
les communautés francophones et 
acadiennes afin de rattraper le temps 
perdu. 

Renseignements ; Denis Ber- 
trand agent des communications 
FCFA, 
(613)241-7600 

d bertrand@fcfe.ftanco.ca 
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Voulez -vous 
gagner de 
l'argent??? 

L'Orignal déchaîné offrira 
un prix de 50$ au meilleur 
article soumis pour le 
prochain numéro. 

^ ^ Œ Œ C ^ ^C ^C ^ 
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Bonjour! 

Je me nomme Thérèse Rondes. Je me présente comme 

fUture présidente de l' AEF pour l'année scolaire 1 998- 

1999. J'espère 

pouvoir vivre avec 

vous ■ notre 
francophonie. 

• motivée à 
relever le défi 

* déménagesur r 
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Lettre à l'éditeur 



campus au 
mois de mai 
4 ans 

d'expérience 
comme 
membre de 
conseils au 
secondaire 
aime 
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et 
travaille bien 
en équipe 

• a une bonne 
formation en 
animation -: 

• veut connaître vos opinions et vos intérêts 

Pour plus de renseignements, laissez un message à T AEF. 
Merci! 



Re:' Le nouveau recteur de 
l 'Université Uxtrentienœ, John 
Milters 

Vlà deux semaines environ 
M. John Wihers» ancien recteur au 
Collège Boréale, fut nommé recteur 

■ del^ràver^Laurentiennê: E^oe 
un bon choix de la part de 
TUniveraté, ou bien s'agjMl d'un 
choix inopportun? D'après moi en 
tant qu'étudiant^fianco-ordanen, !e 
raisonnement derrière le choix de 
ITJràveraté Laurentienneest bonne 
maisen 

il bien nous re présen t er. De plus, 
comme francophone s'aura t-il 




sauran- 



représenter les intérêts dés 

V Orignal déchaîné, le mercredi 



arigtophobesquî compte comme la 
majorité des étudiants du campus 
C'est vrai que Ross Paul était 
un anglophone qui parla mal le 
français et qui n'a pas su faire de 
décision concret par rapport à 

TUnîvereîté en génêrlirMâîsT 
cen*est pas mieux de piger un 
homme qui à la fois un Québécois 
de souche et a un œmprehenson 
minime de la situation des 
étudiant(e)s du nord anglais, Y a-t- 
il pas façon de choisir un 
représentant de l'Université et tous 
les étucfiant(e)s et leurs intéràs! 

* 

Étudiante concerner. 

4 mars 1998*3 
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Un franc succès 1 




RpwnnyPyyit 

£>i to7rt que bénévole pour les te * -*• 
visites guidées du campus de 
Université Laurenùenne, jm vu 
le résultat d'une journée bien 
organisée. De fait, j'ai voulu 
comprendre le travail qu 'ont 
investis les gensencharge de cette 
journée d'activités variées. Après 
avoir vécu cette belle expérience, 
je me suis rendue au bureau de Li~ 
oison, situé au premier étage de 
l'édifice Parker, pourpaier à ceux 
qui accortplisssent ce bon travail 
Voici un extrait de mon entrevue 
avec Usa Demers-Brooks, agente 
deliaison 



Combien de temps est-ce 
que ça prend pour organisa- une 

journée de visites »«*<**-** 



vr.tiiK- 



•li-lll 



Il IX 



Depuis 
de temps faites-vous les 

visites guidées de l'Université 
Laurentienne? 

puis toujours! Mais la journée [du 
mardi, 24 février] c'était ce qu'on 
appelle «La journée à la 
Laurentienne». C'est pour les 11* 
année dans les écoles secondaires 
françaises de Sudbury et de la ré- 
gion Cette année, c'est la première 
fois qu'on a pris les écoles de la ré- 
gion. D'habiuoec'estjustélésécor 
tesdeSudbury. On a invité tes gens 
qui sont yenusd'Efliot Lake et on 
avait invité les gens de BHnd River, 
mais ils ont annulé à la derrière mi- 
nute; Sturgeon [Falls] et aussi North 

Bay ont feh la même chose. Ça M 
5 ans qu'on fait cette journée avec 



Beaucoup de temps. Premiè- 
rement, on doit choisir une datequi 
convient aux écoles, toutes les éco- 
les, et qui convient aussi aux pro- 
fesseurs et aux bénévoles, fln'ya 
jamais une seule date qui convient 
à tout le monde, mais on essaye de 
choisir un temps où les jeunes du 
secondaire peuvent voir ce qui se 
passe à U Laurentienne Avant, on 
faisait cette journée pendant le 
congé [des étudiants de la 
laurentienne] et on avait des béné- 
voles en masse, parce que c'était 
peur] congé Mais les écoles pré- 
fèrent voir un peu d'action, de la 
vie, une journée normale sur cam- 
pus, alors c'est pour cela qu'on a 
choisi cle te faire après la semaine 

derdâche. 

À quette heure débute et fi- 
nit cette journée? 

Cette armée, ... le premier 
groupe est arrivé à 9h00, et te der- 
ràergoupeestpartià 13h30. On ne 

veut pas faire ça trop long parce 
qu'en 11« année, si c'est trop long,. 
on va tes perdres. Alors on leur 
donne de l'information du côté aca- 
démique, avec la foire dans la 
Grande ABée, oùtousteprogram- 




^ ^ 



UNIVERSITE D'ETE 

«Cet été, j'étudie à l'Université de Montréal; 
c'est une façon de m'avancer dans mes études 
et d'arriver à mon put plus rapidement» 

* ■ 

Plus de 500 cours offerts. C 

" ~^::m 

Pour recevoir 

notre brochure 
ou pour de 
l'information, 
composez le . 

ou * ** 

1(800) 363-8876. 
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mes offert en français sort, là pour 
informer les étudiantset donner une 

idée de queue carrière fis pourraient 
avoir dans un td programme. On 
essaye de combiner ça avec un côté 
social, pirisqu'en 11 € c'est impor- 
tant pour eux. Cette arméejepense 
qu'on a Ken réussi à àjiuHbrer les 
deux côtés, surtout avec le concert 
de Stéphane Paquette et amis. Les 
éludants ont vraiment aimé ça 

Combien d'écoles ont par- 
ticipé? 

Seulement 6 écoles ont parti- 
cipé On était censé en avoir une 

dizaine, mats malheureusement cer- 
taines ont dû annuler. 



UIP (University Information 
Program). - . À la mi-novembre, on 
visite les écoles secondaires. .., en 
février, il y a des activités à la 
Laurentienne..., [et] au mois de 
mars, n y a la journée de congé de 
mars. 

Ensuite, je me suis assise avec 
Ujc Pouîin, agent de fiaison au bu- 
reau deliaiscm, et nous avons parié 

de la journée. 

Est-ce que vous pouvez me 
parler un peu de k journée i b 
Laurentienne? 

Pendant cette journée, nous 

avons ai environ 250 étudiants de 
.1 1* année, venant de 6 écoles en 



tout. Nous avons eu plusieurs 
co mm ent air es positifs. Unorien- 
teur nous a donné des 
recommendations très positives. Il 
semble que la journée marche très 
bien. Le but de cette journée, c'est 
vraiment de démystifier la vie vm- 
versitaire pour les élèves du secon- 
daire. 

Madame Vemers-Broote et 

Monsieur Poulin veulent 
dntttchaveau bas!» à Mëanie 

Leblanc 



Queues autres 
activités fanewous 

pour encourager 

rnscriptionàrUiù- 

v e r 8 i t é 
Laurentienne? 

Au mois de sep-, 
tpmpi ff onco*nnwKy 
avec une foire à To- 
ronto, avec toutes les 
universités de l'Onta- 
rio. B y en a ÔK-huft, 
"én^pais déi'Ontarfe 
CoDege of Arts. [Les 
unrvet^ltravaâlent 
beaucoup ensemble. 
fEDes font] six semaj- 

nes de voyage dans un 
circuit qu'on appelle 
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est un départ!» 



Sudbury - «On va bâtir sur 
ceci», d'exprmierMadanietrèvaL, 
Cousineau, présidente de 
1* Association canadienne-fiançaise 
de l'Ontario (ACFO), suite à 

l'adoption d'un modèle de 
fonctionnement pour le mondé 



raincipesimrxsrtantspcurlesuccèss 
de cette nouvelle orientation, entre 
autres: l'inclusivité, la parité, 
l'équité, le respect, et latranspar- 
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Après plusieurs mois de con- 

et de discussions, plus de 

200 personnes, représentant laplus 

mpertanîe population francophone 

à rextérieur.-du.Québec, se sont 
prerioncé sur un outil de 

«Tous et toutes ont 

eu la chance d'entendre les 

différentes présentations et de 

discuter», de continuer Madame 

^Couànea^idesopirMnscîqximées. 

étaient fortes mais toujours 
ie<péctée»>. Suiteaux rencontres en 
ateliers, les participantes et les 
paridpants ont reconnu certains 
point? en commun ainsi que des 



L* ACFO provinciale s'est vu 
confiée le mandat de convoquer la 
pregiière rencontre des 
regroupements d'ici peu, afin de 
mettreleprocessusen marche. Des 

représentantes et des représentants 
de plus de 15 groupes ou secteurs 

identifiés en fin de semaine seront 
convoqués et devront tracer les 
grandes Hgnes d'un plan d'action 
qui mènera à l'assemblée de 

fondation du nouveau mécanisme 

dansunan. 

«Malgré ce désir de bâtir en- 

_semble-quLs'-est.degagé.au.cours. 
de la fin de semaine, nous sommes 
déçus que les communautés de 

•minorités raciales et etrExxufturefles 
n'ont pas endossé le modèle» de dne 
Madame Cousineau, «nous avons 



àt du progrès, et je crois que la 
communauté franco-ontarienne 
comprend mieux et désire appuyer 
ces communautés afin quelles 
obtiennent les outils pour leur 
épanouissement» 

Le Forum provincial qui s'est 
dérouléenfmdesemaineauCoDège 

Boréal, a accueffi des partfcrçwntes 
et des participants de partout en 
Ontario. «Hy alongtemps quenous 

.attendions ce consensus, et 
maintenant .nous . pwrrons cibler 
ensemble les dossiers prioritaires à 
l'épanouissement de notre 
communauté» de conclure la 

1 présidente de l' ACFO. 

Pour de plus amples 
renseignements, veuillez com- 

. _ muroquer avecl . 

Trèva Cousineau, présidente 

(416)595-5585 

Lorraine Gandolfo, directrice 
générale (416)595-5585 
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LA MAISON BELL: 
RÉSIDENCE DES ARTS À 
SUDBUKY du 26 ftvricr au 29 
maral998,GtkricIttn 

L'année 1998 marque le 
trentième anniversaire de 
l'ouverture de la Gakrie d'art de 
Sudbury. Pour célébrer notre 
présence dans la communauté, des 
oeuvres sélectionnées au volet de 
la collection permanente seront 
exposées dans les galeries I et IL 
Cette exposition présentera des 
oeuvres de plusieurs artistes dont: 



Cari Beam, Deraiis Geden, A. Y 
Jackson, Edwin Holgate, Angus 
Trudeau et Frederick Vartey. 

EXPOSITION DE 

MONOTYPESdu 26 février au 
29 mars 1998, Galerie m 

Nous sommes fiers de 
présenter cette exposition de 
monotypes qui furent produits 
lors des ateliers offerts par 
Stéphanie Rayner à la Galerie. 
Les artistes représentées sont: 
Jeannette Baran, Claudette Bue, 
MarshaBurden, LoisDunn, Qadys 



Gray, Edmée Hoogendoorn, 
Katherine Martel, Judy Martin, 
Dariene Mclntosh et Dons Reid 

visites guidées des 

exposerons 

Pour réserver une visite guidée 
des expositions, veuillez com- 
muniquer avec Joseph Dunn, 
coordortnateur de l'éducation, au 

(705) 674-3271. 

UN ANNIVERSAIRE IM- 
PORTANT À LA GALERIE 
D'ART DE SUDBURY Le 28 

mftra*20h 



La fête INCO célébrant le 30 e 
anniversaire de l'ouverture de la 
résidence BeB en tant que galerie 
d'art aura Keu le 28 mars. Nous 
préparons une soirée toute spéciale 
où nos invités pourront goûter des 
mets fins, des vins fins tout en 
appréciant une exposition 
soulignant des oeuvres dés de la 
collection permanente, le tout 
accompagné d'un jazz raffiné. Les 
détenteurs d'un billet auront 
unechance de gagner une fin de 
semaine d'activités culturelles à 



NeXYork, gracieuseté de Global 
Travd Destinations. Coût du bfflet: 
100,00$ (reçu pour fins d'impôts 
de 50,00$). Pour de plus amples 
renseignements, veuillez com- 
muniquer avec MicheUe Landry au 
6754871. 

Heures d'ouverture de la 
Galerie: De midi à 1 7 h du mardi au 

dimanche • 

La galerie est aussi ouverte 
jusqu'à 20 h les jeudis soirs et les 
matins sur rendez- vous. 



Conférence publique du chef Ovide Mercredi 



Le chef Ovide Mercredi, 
ancien chef national de 

l'Assemblée des Premières Na- 
tions et professeur associé 
spécial au Département d* 
études amérindiennes de 
l'Université de Sudbury, 
donnera une conférence 
publique le mercredi 4 mars, à 

19 h, au Salon Canisîus de 



l'Université de Sudbury. 
Son allocution, la troisième 
d'une série de quatre 
conférences publiques 
présentées en anglais, s'intitule: 
«Libéral Fédéral Policy on First 
Nations Self-Determination; 
Racism and Assimilation Re- 
trenched at the Conclusion of 
the 20th Century?. L'entrée et 



le stationnement sont 
gratuits. Bienvenue à tous. 

Pour de plus amples 
renseignements, veuillez 
communiquer avec l'Université 
de Sudbury, au (705) 673-566. 
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SêWE TÊIÊVISÉE 
SU* LES VOLONTAIRES DE 
■ LA COOPÉRATION INTERNATIONAUT 



GAGNEZ lftnAft „ 

OTIE BOURSE D-ÉTODE DK 10 000 $ 
POTO VOOT-MÊME OO POUR OOT» 
AUTr gP g M OMHZDgTOTHECHOCL 



SECOND PRIX 



1-900-630-CECI (630-2324) 

* t*pm4m à ta t»M«1ii ntramtti 
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'■■ G^GNÏZTJNEBOCRSEIWfcHJUEOUmS^ 

LE CADRE DE IA SÉRÏE TELEVISEE SI TAVAJS LES AILES D'UN ANGE 

Montréal le 10 lévrier 1598_ • 

-Danslec^dêfaséne^J'ûMais nrfWlMUl p~».,.i i .. rt ...ctq««njf<aij 

les ailes d'un ange, diffusée à la 
télévision de iUdkt-Canâda les 
(fimanchesà 16h, le CECI, quiffite 
ses 40 ans cette année, offre deux 
prix: une bourse d'étude (Tune 
valeur de 10 000 S, gracieuseté 
du Groupe La Mutuelle et un 
staged* «totionàlacoopération 
ntternatjonale en Equateur Pour 
participer à «.concours, il suffit 
de téléphoner au rurnéro 1-900- 
630-CECI (630-2324) et de 
répondre à la question de qualifi- 
cation; Nommez mi pays où 
travaSeot des volontaires du 
CECL 

Des fiais de 2.50$ seront 
facturés par appel et, sur ce 
montant, ZOOS iront à la collecte 
de tonds du CECL 

Le gagnant de la bourse 
pourra l'utiliser lui-même ou 

l'offrir à une personne de son 

choix Lebénéficiaire de la bourse 

devra être inscrit pour l'année 

scolaire 9S-99, à temps plein ou 

partiel à n'importe quel programme d'étude post-secondaire (au collège ou à runivershé)( 

dans un établissement reconnu, à travers tout le Canada.. 

. Le stage d'initiation à h cocpcrauoni 
durée.de.deux semaines.. .. . f. ... . '. „_ 

Le tirage aura Heu le 24 avril 1998. 

Les participants doivent résider au Canada et être âgés de 1 8 ans et plus. 

Le CECI est l'un des plus importants organismes .sans but lucratif de coopérati 
internationale au Québec et au Canada. U a produit, en collaboration avec l' ACDL la séri 
tëèùsèeSij'a\ais les ailes d'tm ange qui, au long de 13 émissions, trace le portrait de 1 
coopérants volontaires à l'oeuvre dans une dizaine de pays, en Atîique,.en Arriére latind 
et en Asie. La sérié illustre la réalité de la coopération irterrationale telle que vécue sur te 
terrain par ces volontaires, des gens de chez nous qui ont la passion du monde. Elle ; a été 
réalisée par l'équipe de Daniel BertoUno, cinéaste bien connu dans le domaine du 
documentaire. 




Moduler en Sciences humaine* 

Us étudiantes et te» étudiant* de tangua française peuvent 

ehrénmvm nt s'Inscrire à des module* Interdisciplinaire* en 

langue française dm n» le cadre de leur» programmes de 

cour» nécessaires pour l'obtention d'un PA. 

Ûu'erHœ qu'un awdwfe? 

Un unsemble de cours puisés dan» diverses disciplines de» 
Sciences humaines et qui portent sur un sujet particulier. Unmodule. 
comprend un ensemble de SO criait* choisis, dans le cadre de cour» 

optionnel*, dan* le* programme» de divers départements. 

Le» étudiante» et le» étudiant* peuvent choWr 
parmi le» trois module* suivante : 

Etude* fraïKfl-orrtariennw 

Ce module comprend de* cour» en droit et Justice, folklore, français, 
histoire, philosophie, science politique et sciences reKgteuses. Il veut 
offrir des perspective» diverses sur tes réalités de l'Ontario français. 

# ' ' 

Etude* régionale* canadlermer 

Us cours de ce module sont puise» de» programme» en 

science ewmomfetue, folklore, français, géographie, histoire, 

droit et Justice, science potftique et sociologie. 

Etude; Internationale 

Ce troisième-module est composé de coure en folktore. 
français, géographie, hl«toîre, philosophie, science politique 

et science» religieuses. 

R?ur de plu» ample» renael^menent», veuillez communiquer avec , 
jj bureau de Un vice-do yenne de» Science» sociales et de» H u mentte» 
ou du vlce-recteur aeoocié. Affaires fruncophoneoT 

Une brochure sera Montât dteponlWe pour 
décrire davantage ce» trois modules. 

4 + 

Laurentlan ($9 Université 
Unlversity *g»P Laurentlenne 

■ 

LVnhmrmtU du Nonl pour te Frmncopho»** 

(706) ©76-1151 * wwwJtM untititrucm 
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Théâtre Action : un leader du théâtre en milieu scolaire 



Ottawa le 28 janvier 1998. 
Sous le thème Phtson est de fous, 
phtsonjoue /, quelque 400 James 
de tout l'Ontario viendront lâcher 
leur fou au deuxième Festival 
franco-ontarien de théâtre en im- 
lîeu scolaire, où jouer est un 
apprentissage exceptionnel Le fes- 
tival se tkndraàSudbury du 29avri! 
au2mail998. 

«Le théâtre en milieu scolaire 
s'affirme avec force et vitalité. La 



qualité des productions 
théâtiakssedaires et l'énergie de la 
relève sont un moteur pour 
rensemHedumffieu théâtral franco- 
ontarien», déclare Pîer Rodier, 
président de Théâtre Action. Des 
jeunes de Sudbury, de North Bay, 
de Kapuskasing, de Tîmmins, 
d'Alexandria, de Hawkesbury, 
d'Ottawa, de Mississauga et 
d'Aurora présenteront leur dernière 
création devant d'autres élèves 



venus des quatre coins de la prov- 
ince. Quelque 400 âèves>enseig- 
nants et enseignantes sont attendus 
à cette grande fête du théâtre en 
milieu scolaire. En plus des spec- 
tacles, le festival propose auxâèves 

et au personnel enseignant une 
vingtaine d'atefiers aramés par des 

artistes professionnels. 

La deuxième édition du Festi- 
val franco-ontarien de théâtre en 
mBieu scolaire feit peau neuve avec 



une nouvelle signature visuelle 
inspirée d'une oeuvre d'Isabelle 
Bomgeois, de l'école secondaire 
St-Ftançois-Xavier, de Sanûa . 

Isabel le Bourgeois a remporté te 
concours de création de l'affiche, 
lancé à l'automne par Théâtre- Ac- 

tioa 

Toutes les écoles secondaires 

de l'Ontario fianças sont conviées 

à ce rendez-vous théâtral, une 

expérience culturelle unique or- 





CAB1AVAL 



ganisée par Théâtre Action et 
l'école secondaire Macdonald- 
Cartier, de Sudbury, en collabora- 
tion avec le CoDège BoréaL La date 

Krnited'inscription était le 27 février 
1998. 

RoiseigrementsMarie claude 
Petit: (613) 745-2322 



Liane Meunier et 
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Grâce à l'organisation de 
NataHe, les membres de l'AEF, ont 
eu une semaine de. carnaval 
inoubliable remplie d'activités 
trippantes! Merci Nataliel 
Les Crêpes aux bleuets... 
Mmmm... 

* 

- Quelle bonne façon de com- 
mencer une journée! Évidemment, 
ce ne sont pas seulement les femmes 
qui savent cuire..Xuc, tu as passé 
l'examen avec tes crêpes 
savoureuses aux bleuets! . 
Baflhotkey» 



- Hé Natl- As-tu remplacé le 
bâton de hockey de Derek? Les 
gars, il n'est pas recoiranandé de 
trébucher non plus! 

Tournoi de Euchre 

- N'est-ce pas que nos cham- 
pions, Derek et Gilles, ont debeQes 

jambes?(Sans oubfier, bien sûr, leur 
nouvelle paire de boxers. ..) 
Concert Bîg Tbundec- 

- De la musique à fc«re vôxer 

le corps! Merci au groupe 1 1 hertz 

et à Stéphane Paquette. 
SWAlpmà 



- Se peut-il que nous aurions 
de futurs skieurs olympiques parmi 
les membres de l'AEF? Mais oui, 
ce ne sont nul autre que Shayne 
Gervais etEwofl 1 Itsne manquaient 
surtout pas d'esprit d'équipe! 

Promenade en. Traîneau 

- Hé Derek ! As tu déjà songé 
à te présenter à \uk "Vuts? 

-Ce nN^Hd, Derek et Luc 
ont même eu la chance de goutter à 
la neige alors qu'ils 
dégringolaient du traîneau en 
marche! 



■ 

Quelques faits de trop qui pourraient un jour in- 

fluencer votre vie quotidienne.. 




Nombl^delTéraTëh bois 
utilisés pour démontrer l'usage des 
condoms, dédaré comme étant en 
surplus par le département de 
l'éducation de Saskatchewan suite 
aux objections des éducateurs de la 
sexualité: 1000.. 

Nombre de gens sondés à 
traversternorideparRoperStarch, 

qui affirment que sortir au restau- 
-rant signifie pour eux foccasion de, 

prendre un « p'tit coup »: 72 % 
Ceux qui l'affirment pour 

lesmarriages:39% 



Ceux qui l'affirment pour les 

réunions d'école: 22% 

Heurédeïajoiirnéeoùlesgens 

sont te plus portés à firire l'amour, 
selon une étude efièctuée par le cen- 
tre de recherche en fertilité du Ken- 
tucky22h34 

Pourcentage d'adresses 
électroniques enregistrées par 
Procter & Gamble Co., sekxrla re- 
vue Health: Badbreath.com, 1 
cough.com, germs.com, 

dandruff.com, toiietpaper.com et 
uwkrarm.com: 100. 



Nombre de gens qui ont une 

machine qui simulant 1' action de 
ramer et qui la laissent dormir dans 
un placard, selon l'Université de 
Californie au Berkeley Weflness 
Center.80% 

t 

Le nombre de rires afin 
d'obterarren^physkfcgiquede 10 

minutes d'activité sur une machine 

à ramer, selon un psychiatre de 

Stanford; 100 •■■■■■ 

Statistiques, amipilées par Wuim 



Celui q\A\ tourne les Aiguilles 
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Jbè cadran 

•Gurte et- déîd 

Jraigwllle a Tracé 

•\m cerde complet et delà 

JJedors 

•et le cadran - 

J'fiwrîe. 

•Cfeirrlée 

•du Jour, à ta sewwlioe au mois 

J j'ai la bowefie pleine 

•de moments et les secondes 

\qryoprt 

• mes d oigt les minutes tirent 

"jmescfîévBtK|ë5'"neMrB 
•Infestent / 
•moto cerveau le temps me 
Jdévore 
•ponralner, 

•Je cracfe les moments. ** 



demeïevjt mes cne^wx 
fautes traînent quelque part 
derrière mol 

je m'effblre sw le temps 
savoure sa rktfesse 
baters paresseux 
caresses veloutées 
.viensrenr" 7 " " ""' 
Je tlnyite à revenir 
demain pour souper, 
Viens, temps. 

"l1 'ne viendra pas' il est trop 

oc cupé . _' 

. a me remplir &~ÏXMfe 
de moments à Infester 

cerveau 



Cn marchant, on cloque, on 

pille. 

Cn courant, on fait siffler 

l'air 

Stagnante, on Rie. 

y<A Ôonc bien fait Centrer 

9i vite . 

le préfère l'ampleur o*un 

pupitre 



.Davkjuona l'estuaire oe cor- 

riboro, 

parmrùn lobvnrrtbe betuilea. 

On e*en fait pas si on 

ôépasse le mille. 



pour dîner à faire nwrler 
mon cadran à tourner 
les aiguilles et delà 
Je dors etdéJd 

le 

nwrie. 



^ * J , ^, 
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rOngnalaéchmnéyte merci 



On grince la semelle,, on 

passe le temps, 

V a pas moyen o'avancer 

enavant 

(suite en page 7) 

rmàis'imïô 



-Ah, comment oublier les 
beQes vobe des membres de Y AEFI 
Pensons aux chansons à répondre 
quenous avons chantées en tnâheau 
et autour du feu de camp...Les 
aflkmés à Tentre-dea» 

-Mmm... délicieuse pizza, 
n'est-ce pas, Joséeet Monique? On 
vous en a gardé, il n'yapasdequoi 
s'inquiéter! 

Ho&dayLanes^ 

- Monique, comment sont tes 

hanches? 

- Saviez-vous qu'3 y a des 



membres qui aiment 6ire dévier le 
parcours habituel de la boule de 
quille, comme par exemple 
renvoyer par-dessus le datot, lui 
faire visiter l'allée voisine, jusque 
dans letocal des employés delà salle 
de quille? 

- En pais, certaines personnes 

quaient mieux sous l'influence de 
trois pichets de bière...C'est le cas 
de Shayne qui a réussi une partie de 

100 points ! 



AU SECOURS 
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des étudianu» hors 
campus debLaurentienoe (EHCL) 
est en-voie de restructuration afin- 
de mieux servir ses membres durant 
l'année scolaire 1998-1999. Àcette 

fin, nous allons communiquer avec 
les anciens présidents pour obtenir 
aœcortsdkCequiimpofte,cesorjt 

lesidéesdetouslese^ua1ant(e>hors 

campus. Le club aimerait savoir ce 
qu'A devrait fia» pour vous. Com- 
ment peut-il attirer l'attention de 

tous les étudiants hors campus? 
Ctjelssortlësbesomsetlesnitéîfe 
de ces deniers? Si vous avez des 
suggestions, n'hésitez pas à les 
partager avec nous! Vtâi& n'avez 
qu'à déposer le billet enjoint dans 
les boites installées au bureau de 
l'AEF et de PAGE.. Aussi, le dub 
EHCL vous encourage àâéger au 
conseil de 1999. La Este des postes 
àcombleret lesfianSesde candkla- 
ture sont disponibles à la salle des 
clubs, en fece de l'Erote-Deux. 
Depius,réquiped*< 



a besoin de votre aide. D'après 

l'évaluation de leur semaine 
d'orientationen8eptien*rel997,les 

étudiant(e)s hors campus se sont 
sentis exclus des activités. Le 
manque de participation est dû au 
Mquelesétudont(e)s« ne savaient- 
pas »; Le but de cette semaine 
d'orientatknestdefitmiansertous 
les étudiant(e3is de première année 
avec ruràvei^ les politiques, les 

service, etc. Puisqu'une grande 
partwdelapopulatkmesajaBntine 
"de la La ur êi îti é nn e habite hors 
campus, a est important qu'eBesoit 
présente. L'équipe cherche des 
moyens oéatifs et dfimcesd attirer 
l'attention des étudiant(e> hors 
campus afin de rendre la semaine 
d'orientation 1998 plus " " 
pour tous les nouveam 
, \bus pouvez fiùre parvenir vos 
idées ou vos questions par courrier 

p ¥ 

au: 
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S7«)2241@mckdlaunentian. 



M'i'^i» 



LCCS/EHCLEtudiant(e)s hors campus de la 
LaurentiennéÉLECTION 





Président(e)) 
HumainesYP. des Finances 



V.P. des Ressources 
VJP. de Marketing 



'les membres de l'Executif seront éhispar un comité * 




Directeur(trice) de la communication 

Directeur(trice)) des sports intramuraux 

Directeur(trice) .des activités sociales 

birecteur(trice) du Bilinguisme 

Directeur(trice) de la publicité 

Représentante) de 1* AGE 

Représentante) de l'AEF Guides «fiosh»Les feuilles de candida- 
ure sont diponmles à la saBe des clubs (en face de TEntre-Deux) 
>ate de remise des propositions de candidats: 
le vendredi 20 mars 1998 — ^_ 
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XPérience Meuhgnifique i 





Entrevue avec Claude Lubaki,président de l 'Association 
des Étudiants Angolais Contre les Mines Antipersonnel 



\ 




Nancy-GaaTe Barras — Pourquoi a&- 
tu ressenti le désirde f impliquer dans la lutte 
contre les mines antipersotmei? 

Claude Lubaki — Je me suis senti 
impliqué parce qu'il y a des miBeni d'enfants 
et de femmes qui sont affectés par tes mines 
antipersonnd et la gu«Te. Je souhaitais 
soutenir tes démarches de la communauté 
internationale qui s'est mobilisée pour 
interdire tes mines antipersonnd qui sont une 
pâme intégrante des actions militaires. J'ai 
voulu appuyer leurs démarches en vue 
d'interdire complètement l'usage de ce type 

d'armes vu leur impact sur tes populations 
locales. L'Angola, mon pays d'origine, est te 
pays le plus affecté par tes mines antiperson- 
nd. D y a neuf mflfions de rnines antiperson- 
nel enfouies en Angola. 

N-GB. — Comment t'es-tu impliqué? 

CL. — En juiflet et août dernier, tors 
d'un voyage en AngolaJ'aî été contacté par 
Benjamin qui s'occupe d'une organisation 
non gouvernementale. TJ m'a exposé ses 
projets et ce que le gouvernement canadien 
peut faire pour cette cause. Il m'a demandé 
de servir d'intermédiaire entre lui et le 
gouvernement canadien Lorsqu'il est venu 
à la coriferenced'Ottawaqui avait Heu du 2 . 



au 6 décembre 199? t nous nous sommes 
rencontrés et nous avons discuté de plusieurs 
points notamment celui de l'aide que peut 
apporter le gouvernement canadien aux 
Angolais affectés par les mines antiperson- 
nel. J'ai eu alors l'initiative de créer 
l'Association des Étudiants Angolais Contre 

les Mina Antipersonnd 

N-G.B. — Quds sont les buts de cette 

association? 

C. L. -— I>es buts de l'association sont 
de faire campagne contre les mines antiper- 
sonneL venir en aide auxVtetimes et avoir un 



contrôle sur te traité d'Ottawa et sur tes ac- 
tions des pays àgnataires. Ce sont également 
les raisons pour lesquelles j'organise la 

conférence de mercredi 

N-G.B. — Qui sont les conférenciers? 
Cl. — Tout d'abord, à 12h30, le vie* 

président académique de l'Université 
Laurentienne, M. Herrnan Faurter, souhaitera 
la bienvenue aux participants et spectateurs. 
Je ferai ensuite une introduction, puis le Dr. 

i 

Vie Ahken qui s'occupedu déminage fera un 
discours et jelui succéderai. La vidéocassette 
qui passera à 1 3hl0 sera un court-métrage 



surksrninesarripersonnd. A 13h25,Nsingy 
Sebastien, présidenî dePOVOADA, une as- 
sociation pouxtedé\dorjperhent del' Angola 
et de la jeunesse angolaise, et Bertholet 
Kkfirna, vk»ïxésdent del'AEACMA, feront 

des discours. L'auditoirepourra ensuite poser 

des questions, et des rafraîchissements seront 

servis. 

La conférence sur les mines . 
Antipersonnd a lieu le mercredi 4 mars 

1998de 12h30 a 14h00cUra la safie L239 

de rUniversité Laurentienne. 
L'entrée est gratuite! Venez nombreux! 



DU NOUVEAU AU SERVICEDE 

SANTE! 

[Pour mieux vous servir le personnel 

suivant esta votre 



Une femme médecin 



ii»;-#_ «v-it », 



Trobboniriesrnéo^cirisdc^unestbùlngue 
Jne infirmière praticienne 
Deux infirmières certifiées 



Heures de bureauDu lundi au vendredi 9 1 

à 16 h 
30G23 - Résidence - S.S.R 

Les services de santé sert disponibles poui 
tous tes étudiants, en résidence ou hors can 
pus. ' . 

Conçosczte673-6546pourfiwrun rendez 
vous avec la secrétaire. 

possmmnÊ de consultation 

SANS RENDEZ-VOUS! 



(suite de la page 6) 

t 

Une oiîdne be pteoe, une 

Centrée. 

On oe oécolle, on fait 6e l'air 
On. me ferme la porte au ne3. 
Pas .e4 vite, mon attache -case 
Ob « ebitl », l'escalier. 



Ces ooeuments, les i 
J'aurais 6Û le savoir 
On porte pas 6u café 
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Des épreuves, ça change bonc 

pensée. 

Je ne veux plus rien savoir. 

J'ai tout raté : ma chance. 

Au biable les nuits blanches 



.D'ailleurs on m'atteno au pub, 
Du moins la, i'erf encore mon wbiohv. 

Donrànc Beausolefl 
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PROGRAMME DE BOURSES 
DE L' ACDI À L'INTENTION DES 
CANADIENS ET CANADIENNE 

V— ««**{•■ M wyU— — « • fm Ut €tm *Mm * ém »*rtida»« «a 
éèw ato a f— ■» tmmMmiÉi a» le MaJa d»— pffr élnfcoeé 
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Restructuré en 1 998/99 
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Ad nom de rAftnce canadknnc de développement international (OO.k tan» canadien 
têSauÛm fatemataak i fhooneur d'annoncer la tenue du coticowi en 1998 pooi 
liante de r ACW décantes aux Canadien*. 
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." jt U" ifiSh^ ATdéwJoppaneM toterattioeri et laiotrtr. par cect eapérienec. 
icmipéitnces {ridasse* Toar^dofc^ 
n^^r^^tftidet.abllo^aièï^ ^ 
prtvu doc k poWaue <f Ude de fACDL 
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rVwrantiéc 1998. deux catégories de b<>^ 
coopfcmloii tmereiitrcprises. 

■OVATUa t boane» dmot pemmt âme ttaduao dn 
2* cyck (oaHriie) StiH«xoa de» rcebetthe» m k tonte œ «Btboodoe i»ec des étiblteeinems o^ 
organbiàons de pip ea développement!! boom e« ipplktbk«iwta«tm«aiwkterota»dekttbe 
oudupro^n«»ed , ttudej.Ltt«u<l5ânudal w ei*i3<cyclestieiotap^ f 

MM» NIAU PémOfT M gtT DO UADRWH» «0m«0««. ihoo^d^^ 

i des ptrdcubOT postdnu une expérience i«fart>eodk « lodait^ 
coMwrtioo me de pmtnate de pjy» en dewloi^^ 

le développemtm International. .' 

¥JUJI«ITiDUMM10ilJilOUt«tEnl998,ki««imdeUboaie«^ " " 

des projets pouvant duttr de 3 a 12 mois. 

icaodidatumdotwmttrejooœisesiuphatirdk 
3tt avril 1998. U date limite de dépôt des ondiditures pownUt être modifiée dans l'aveair. Pont 1999, eue est 

provisoirement fixée au 31 janvier. 

i 

■i 

LANCEMENT EN 1999 

,^_ ^._^ i destinée* au* 

■ étudianu du MBA désireux dentreprendie un «ige.en cnrrcpriK.ou/.dans.ceruias cas,;.un stage, et un ; 
semestre détudes dans un pays en développement. Cène ncwtUecuégorkviseàsusdt&desparttMrkttifiafc 
partagés entre TACDI et des entreprises canadiennes qui s'intéressent i l'essor du secteur privé dans des 
'ptysaàm^rirtottr^rojranimeAmiap^ . 

Pour ducune des trots catégories, k montant de la bourse sera pWoonéJlflW$enl999. 

ftw ito dlirfbfiWitlow ou pow 



AFFICHEZ S.V.P. 
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Baitrooaidkndgrtdaci^tflti^ 
i/î Dlvisloci de bemno enadtames 
220 UntttetooM, Sotte IWO 
Oitiwi, ON IQP 5Z9 
TÉi^hûœ : (613) 237-4820, pou 234 
Tilécopiear:(6U) 237^1073 
Coarrid : F Up t gt t dk .q 
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15 $ À l'avance, 10$ à l'avance pour lesmembres de PAEF 
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20 $ à la porte 
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INFO : (7Q5) 6754 151 poste 2402 




705)671-3000 
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